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Le fait du jour 

Comme on leur reproche d'être responsables de 
l'augmentation du coût de la vie, les agriculteurs répli­
quent en reportant cette critique sur l'industrie. 

Celle-ci serait, dans la règle, soustraite au contrôle 
des prix. On ne généralisera pas de la sorte. Cous 
les prix des industries travaillant pour le marché 
intérieur sont soumis à la surveillance de l'Etat. Et 
certains sont encore soumis à une réglementation 
instituée en IQ43, sans qu'on ait tenu compte des aug­
mentations de salaires et de prix intervenus depuis. 
Nombreux sont les industriels qui doivent vendre, sur 
le marché national, des produits non seulement à des 
prix insuffisants, mais parfois même au-dessous du 
prix de revient ! Que n'établit-on les prix sur la seule 
base d'une calculation commerciale, et pourquoi ne 
profiterait-on pas, en même temps, d'accélérer la 
procédure d'examen des requêtes ? 

En réalité, ce n'est pas l'industrie, « en général », qui 
est soustraite au contrôle des prix, mais l'industrie 
d'exportation seule. Les milieux agricoles qui l'accusent 
de payer des salaires élevés et de faire ainsi hausser 

r S, atnmaite 

LE FAIT DU JOUR 

GUERRE DES NERFS U S. A.- UR. S. S. 
Action ou réaction russe? par Ch. B. 

RÉFORME DES FINANCES FÉDÉRALES 
Projet de budget sans Impôt direct . 

POTENTIEL INDUSTRIEL DE L'ALLEMAGNE 
Démontage des usines au titre des Réparations 

COMITÉ DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 
EUROPÉENNE 
III. - Rapport des experts financiers 

849 

8Sl 

853 

855 

857 

DIVERS 851-857-859-801-863 

le coût de l'existence, recommandent de l'assujettir au 
contrôle. La question étant d'importance, la Ligue du 
Gothard a posé le problème à quelques personnalités. 
Les « Basler 'Nachrichten » publient la réponse de M. E. 
Speiser, conseiller national, chef de l'Office de guerre 
pour l'industrie et le travail, dont nous avons parlé 
récemment. Voici son argumentation. 

Le Contrôle des prix, dit-il, a été créé pour main­
tenir à un niveau raisonnable le coût de la vie, en 
évitant les revendications des salariés. Cela n'a pas 
empêché les salaires réels de dépasser ceux d'avant 
guerre. La loi de l'offre et de la demande a joué. Le 
phénomène n'est pas propre à l'industrie d'exportation ; 
il affecte aussi l'industrie limitée au marché intérieur, 
témoin le bâtiment. 

Admettons qu'on institue un contrôle des prix pour 
l'industrie d'exportation. Qu'en résulterait-il ? 

Cette intervention de la Confédération en faveur 
du consommateur étranger appellerait-elle la récipro­
cité ? Non, l'expérience est formelle .· chaque fois qu'un 
Etat a détenu un monopole, il s'en est prévalu, sans 
scrupule, pour nous faire acquitter les prix les plus 
élevés. 

Il y a plus I Lorsque nous livrons- des produits à 
l'étranger, nous attendons de celui-ci un maximum de 
contre-prestations. En réduisant nos prix, nous aug­
menterions la puissance d'achat de notre clientèle 
étrangère, à notre détriment. Elle recevrait davantage 
de marchandises pour le même argent, sans augmenter 
ses livraisons. Nous aurions à effectuer une somme de 
travail plus grande, sans bénéfice, d'où tension sur le 
marché du travail, revendications ouvrières nouvelles 
et hausse du coût de la vie. 

Ou bien la décision du Contrôle des prix ôterait à • 
l'industriel tout intérêt à l'exportation. Ce serait limi­
ter, du même coup, nos importations, le meilleur moyen 
pourtant d'améliorer nos conditions d'existence. 

Le système actuel, qui exempte l'exportation du 
contrôle des prix est le seul qui se justifie I 

23. X. 47. 
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Messieurs les fabricants sont priés 
de s'adresser pour tout ce qui 
concerne leur publicité, quotidiens, 
illustrés, journaux techniques, à 

PUBLICITAS 
N e u c h â t e l , t é l é p h o n e 5 42 25 
La Chaux-de-Fonds, téléph. 214 94 
S a i n t - I m i e r , t é l é p h o n e 41077 
B i e n n e , t é l é p h o n e 2 55 45 
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4$JU£XXJ£ des nexfj 
ACTION OU R 

H est hors de doute que dans le grand conflit 
actuel d'idéologies, le mentalité américaine évolue. 
L'ouvrage de Byrnes : Speaking frankly reflète un -état 
d'esprit plus général, en Amérique, qu'on ne le croit 
communément. 

Tout récemment encore, M. Harriman, ancien ambas­
sadeur des Bats-Unis à Moscou, exposait un plan de 
lutte, en quatre points, contre le communisme, engageant 
les Etats-Unis à être forts militairement. Plus importantes 
encore les déclarations dominicales de Walter Winchell, 
le speaker de la radio américaine, concernant les ris­
ques d'«une troisième guerre mondiale atomique ef 
bactériologique », avertissement solennel qui rappelle la 
« sonnerie du réveil-matin » de Churchill en 1936, et ne 
laisse pas de créer un certain malaise dans le pays. 

En tous cas, le monde se constitue présentement en 
deux blocs adverses, et ceci non seulement sur le plan 
international, mais encore national, les dernières élections 
municipales françaises le prouvent. 

Devant ces manifestations, les Russes réagissent vive­
ment. 

Quelques-uns, toutefois, gardent une certaine modé­
ration, Ehrenburg, en particulier. « Nous n'avons jamais 
calomnié l'Amérique, affirme-t-il dans la « Pravda ». Nous 
n'éprouvons pas de sentiment de haine contre elle. Nos 
soldats ont acclamé les Yankees sur les rives de l'Elbe. 
Le peuple russe n'est pas rancunier. Même s'il est des 
milieux américains qui n'aiment pas le régime de 
l'U. R. S. S. et l'extirperaient volontiers, nous ne voyons 
pas là une raison pour déclarer la guerre à l'Amérique 
et bombarder ses cités. Les partis communistes ont été au 
premier rang de la résistance, durant la guerre. Ils 
sont les défenseurs les plus désintéressés de la culture 
européenne. » 

Ces paroles mesurées n'empêchent pas la presse sovié­
tique, dans son ensemble, d'insister sur la menace que 
représente le « dollar pour le pain, la paix et la liberté ». 
Si les Soviets ne s'associent pas, en général, aux travaux 
de l'O. N. U., c'est que les principes que Washington 
veut mettre à la base de la nouvelle organisation, éco­
nomique notamment, sont inadmissibles pour des pays 
dont le structure est socialiste ou même simplement plani­
fiée. L'acceptation de ces principes condamnerait, tôt 
ou tard, les Etats à la perte de leur indépendance 
nationale. Leurs économies deviendraient vassales ; leurs 
plans seraient intégrés dans un plan plus vaste. Le rallie­
ment aux projets américains aboutirait à renforcer une 
politique d'encerclement économique menant fatalement 
à la guerre. 

Il va de soi que la presse — elle est toute offi­
cielle — s'en est prise à l'ex-secrétaire d'Etat américain 
aux Affaires étrangères, depuis la publication de son 
.ouvrage. Les journaux y voient un véritable appel à 
la guerre. Ils se cabrent contre «la menace de la 
bombe atomique comme moyen de pression sur la 
Russie soviétique ». 

Que les Américains se préparent à .de nouvelles 
hostilités, la « Pravda » veut le prouver par la politique 

CTION RUSSE? 

des Etats-Unis à l'égard de l'Allemagne. « Remettre en 
état, presque sur le champ, la puissance manufacturière 
germanique, dit-elle, et proclamer l'adoption d'un nou­
veau programme étendu de production industrielle revient 
à réduire fortement, sinon à supprimer complètement les 
livraisons au titre des réparations, à garder intact l'arse­
nal de la Ruhr, afin de pouvoir l'utiliser comme l'arme 
d'une gigantesque aventure militaire et politique, tout 
en faisant de la région une succursale de la sidérurgie 
américaine. » 

Les Soviets 'éprouvent le besoin de résister à cette 
épreuve de force. C'est probablement ce qui les a 
conduits à organiser la conférence de Varsovie et à 
promouvoir la création, à Belgrade, du Bureau d'infor­
mations communiste, le Kominform. Ceci pour l'exté­
rieur. Pour l'intérieur, ils ont décidé de remanier entiè­
rement leurs services de propagande. On renvoie le 
chef du ministère, Alexandrov, coupable d'avoir considéré 
la doctrine marxiste comme étant le fruit d'une évolution 
dont les promoteurs se trouveraient en partie chez les 
philosophes des pays occidentaux. Kalachikov professera, 
désormais, que cette doctrine révolutionnaire se trouve 
en opposition totale avec tout ce qui a précédé. On 
est entré, avec Lénine et Staline, dans une ère philo­
sophique et politique nouvelle, l'Epoque soviétique. On 
fera valoir dorénavant, et dans le monde entier, le 
dogme de la supériorité culturelle, économique et sociale 
du communisme sur le capitalisme. 

Les manifestations de nationalisme se multiplient : 
Edison n'a pas inventé l'ampoule électrique, bais bien 
le savant russe Ladouguine ; Marconi n'a pas précédé 
Bapov dans le domaine de la radio. 

Evidemment, toute cette polémique ne mène pas à 
l'affermissement de la paix. Cependant, il vaut parfois 
mieux des discours enflammés qu'un silence plein de 
menace. Ch. B. 

EXPORTATION A DESTINATION DES PAYS 
RATTACHÉS AU DOLLAR 

La Division du commerce, à Berne, nous communique 
que la Direction générale de la Banque nationale suisse 
s'est déclarée d'accord de libérer jusqu'à concurrence de 
500 francs de la formalité du certificat d'origine la reprise 
de dollars provenant d'exportation vers les pays ratta­
chés au dollar. En conséquence, la certification de l'ori­
gine par la Chambre de commerce cantonale, soit le 
visa de l'Association suisse des libraires pour les Livres 
et le visa de la Chambre suisse de l'horlogerie pour 
les articles d'horlogerie, n'est plus nécessaire pour la 
reprise de dollars provenant d'exportation vers les pays 
rattachés au dollar lorsque l'envoi n'excède pas le 
montant de 500 francs. 
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(TZéfatme. dUs finances f.èdéx.aU* 
PROJET DE BUDGET SANS IMPOT DIRECT 

Le déparlement fédéral des Finances, on le sait, se 
prononce pour la perpétuation de l'impôt fédéral direct. 

Dans sa résolution du 19 octobre, l'Union syndicale 
suisse s'est affirmée en faveur de l'intégration de cet 
impôt dans la Constitution. Son attitude est dictée par 
des considérations d'ordre social : elle pense qu'une 
réforme financière se ferait au détriment d&s salariés 
modestes. Les milieux de gauche partagent cette opi­
nion. 

Ce qui n'empêche pas l'opposition à l'intervention 
directe de la Confédération dans le domaine fiscal de 
s'étendre. Dans les « Schweizer Monathefte », M. E. 
Geyer déclare que les charges fiscales peuvent être 
réparties aussi équitablement, en tenant compte des 
conditions sociales de la population, sans l'impôt de 
défense nationale qu'avec celui-ci. Il est erroné d'admettre 
qu'une solution fédéraliste — le retour de l'imposition 
directe aux seuls cantons — frapperait unilatéralement 
la consommation. 

Le 10 septembre s'est constitué, à Berne, un « Grand 
comité d'action contre les' impôts fédéraux directs », 
composé de personnalités appartenant à toutes les 
régions du pays et à tous les partis. Le 30 septembre, 
H a adopté, à l'unanimité, un manifeste où il se dit 
convaincu que le maintien d'un impôt fédéral direct met 
en péril les fondements de notre structure fédérative, 
opposé à l'introduction de cekii-ci dans la Constitution, / 

résolu à supprimer le chaos résultant de la super­
position d'impôts fédéraux, cantonaux et communaux. 
Il demande un régime fiscal délimitant les ressources 
de chaque autorité, de manière à sauvegarder l'autono­
mie financière des cantons. 

Devant des arguments contradictoires, le Conseil fédéral 
reste perplexe. Non seulement M. Nobs, mais aussi 
MM. Stampfli et Kobelt seraient partisans du maintien 
de l'impôt, tandis que MM. Celio, Etter et Petitpierre 
s'y opposeraient et que M. de Steiger hésite... Cette 
absence de conviction est faite de l'incertitude au sujet 
des termes exacts du problème. La Commission des 
experts s'est prononcée pour l'impôt direct, sans enthou­
siasme, mais l'opinion publique n'est en majorité pas de 
leur avis, pas plus que le contribuable moyen. 

Or, voici que l'Association suisse des banquiers, dans 
une requête qu'elle adresse à l'Exécutif, se fait fort 
de prouver qu'on peut assurer l'équilibre des finances 
fédérales sans l'impôt direct. Cette opinion a grande 
valeur. Les banquiers savent compter. 

Il serait trop long de justifier chacun des points de 
leur argumentation. Nous pouvons simplement affirmer 
qu'ils ont été très prudents. On trouvera, ci-dessous, le 
tableau des dépenses et des recettes qu'ils ont prévues, 
en regard des totaux établis par la Commission des 
experts : 

Dépenses (en millions de francs) 

Service de la dette 
Administration civile 
Défense nationale 
Subventions 
Assu rance-viei I lesse 
Mesures extraordinaires 

Recettes 

Douanes 
Impôts 
Régie des alcools 
P. T. T. 
C. F. F. 
Revenu des actifs 
Autres recettes 

Experts 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

443 
182 
400 
136 
107 
163 

300 
615 

8 
75 
16 
50 
80 

Banquiers 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

338 
182 
400 
130 
107 
115 

330 
735 

8 
75 
16 
50 
80 

On le voit, les dépenses, selon l'A. S. B., sont bien 
inférieures à l'estimation des experts et*les recettes supé­
rieures. Il ressort des chiffres fournis par l'A. S. B. qu'en 
1950, les dépenses de la Confédération peuvent être cou­
vertes par les recettes, 

sans impôt de défense nationale, 
sans renoncer à l'impôt anticipé à la Confédération, 
sans modifier le taux de l'Icha. 

Les banquiers obtiennent même un excédent de recettes 
de 14 millions, et ils constituent, en outre) les réserves 
suivantes : 

10 millions pour les droits de timbre, 
pour l'impôt anticipé, 10 

30 
55 
10 

pour les recettes douanières, 
pour l'Icha, 
pour les autres recettes. 

Au total, 115 millions qui interviendraient pour faire 
'face à un imprévu quelconque. 

Mais, la Confédération possède encore d'autres moyens. 
Les parts rétrocédées aux cantons sont supprimées pour 
les droits de timbre et la taxe militaire ; elles peuvent 
l'être, cas échéant, sur le bénéfice net de la Banque 
nationale, le monopole des alcools et les patentes des 
voyageurs de commerce, les taxes à l'exportation. Les 
taxes administratives pourraient être augmentées pro­
portionnellement à la dépréciation de l'argent, comme 
certains droits de douane, sans qu'il en résultât un pro­
tectionnisme exagéré. Qui empêcherait même d'aug­
menter, à la rigueur, l'imposition des boissons et de 
l'alcool ? 

Ainsi, on dispose de toute la marge de sécurité dési­
rable. Techniquement, les finances de la Confédération 
seraient établies sur une base saine. 

Le tout est de savoir si la question est traitée, a 
Berne, sur le plan technique ou sur celui de la politique ! 

cb. 

( <T>tda£tuHi et adminiihaUiUL : « JIa. (JlédémtuHi Tôodagiu SILUM. », JIa. &umx-dt-Cfjuidj 
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SOCIÉTÉ SUISSE DE SECOURS MUTUELS 

IIELVETIA 
Caisse-maladie reconnue par la Confédération 

1. Couverture de le perte de salaire en cas de maladie 
et d'accident·. 

2. Indemnité journalière complémentaire comprenant 
le· deux premier· jour· et le SO ° 0 du salaire non 
couvert· par la SUVAL. 

3 Assurance de· frai· médico-pharmaceutiques. 
4 Assurance tuberculose et indemnité au décès. 

Avis aux ouvriers horlogers 
tenus de s'affilier à une caisse-maladie 

•n vertu de Γ< Accord sur l'assurance maladie » 

L'· Helvétia > assure à des condition· avantageuses 
l 'affil iation simultanée à deux caisses étant autorisée, el le 
est a même de parfaire l ' indemnité existante - afin de 
procurer une protect ion suffisante en cas de maladie - en 
complétant cel le-c i ou en la doublant de l'assurance des 
frais médico-pharmaceutiques. 
L ' ·Helvét ia» assure également les membres des familles. 

Pour tous renseignements, consulter les caissiers de nos 
sections ou l 'Administration centrale 

Sections 
Neuchêtel-La Coudre 
Neuch&tel-Serrlères 
Bevaix 
Chaux-de-Fonds 
Co lombier 
Corta i l lod 
Couvet 
Fleurler 
l e loc le 
Môtlers 
Nol ra lgue 
Peseux 
St-Aubln 
St-Blaise 
Travers 
Val-de-Ruz 
les Verrières 

Blenne 
Crémlnes 
Delémont 
Douane 
Mal leray 
Montagne de Dlesse 
Mout ier 
Neuvevi l le 
Porrentruy 
Reuchcnette la Heulte 
St-lmier 
Tavannes 
Trame lan 

Canton de Neuchatel 

Caissier* 
G. BuIa 
V. Simone) 
louis Barret 
Edm. Gobât 
Walter Mart in 
Jos. Da Giau 
Maurice Adam 
H. AmIeI 
R. Claude 
Rob. Jeanrenaud 
Georges Perrenoud 
Daniel Perret 
Charles Solca 
H. Cart ier 
Arthur Jclmini 
Ferd. l iengme 
Maur ice C o r b o z 

Jura bernois 
Agence de Blenne 
Emile Wyss.emp. CFF 
R. Uebersax, coiff. 
Max Lehnen 
H. Guerne, instit. 
J. René Bourquln 
Jules Rérat 
Herm. Althaus, nég. 
E. Hampel 
J. Althaus 
Arthur EbI 
J. M o r o 
W. Rlckll 

Adresse 
Sablons 39 
Parcs 82 
Bevaix 
Industrie 1 
BdIe 
les Planches 
Rue des Parcs U 
Place du Marché 
Technlcum 26 
Haut du Vil lage 
Nol ra lgue 
Perr ière, Serr lères 
St-Aubln 
Tilleuls 13 
Rue du Verger 
Cernier 
les Verr ières 

Ernst Schùlerstr. 3 
Crémlnes 
Delémont 
Rue pr incipale 88 a 
Malleray 
Montagne de Dlesse 
Rue du Château 14 
Neuvevil le 
Prévoyance 46 
la Heutte 
Rue Jollssaint 31 
Rue de la Promenade 
Grand'Rue 6 

A d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e t 

Téléph. |051| 24 47 26 Z u r i c h 84 Stadelhoferstrasse 25 

WuJïJmm 
•wTïé^sS 

ACIER EN B A N D E S . F I L A C I E R 
POUR L ' I N D U S T R I E HORLOQtRE 

A C I E R P O U R O U T I L S 

A C I E R I N O X Y D A B L E A V K S T A 
P O U R B O I T E S D E M O N T R E S 

B U R I N S DE D Ë C O L L E T A G E S 
EN M É T A L D U R C O R O M A N T 

.„> 

Co*******'*0"* ι 

Pour éviter que Ia transpiration des 
mains n'amène la rouille des métaux, 
pièces et outils que votre personnel 
manipule, faites laver les mains de 
vos ouvriers au savon ι Watch ι au 
lieu d'un savon ordinaire. Le savon 
ι Watch ι neutralise l'acidité de la 
transpiration et empêche l'oxydation. 
Il n'abîme pas et ne durcit pas la peau 
des mains. En vente à la pharmacie-
droguerie P. E. Vaucher, à Tavannes. 
Le morceau fr. 1.50. Rabais par quan­
tités. 
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(JJatenUel btdu&ltÎ&L de C <MLtmaq.n.e. 
DÉMONTAGE DES USINES AU TITRE DES RÉPARATIONS 

Les Anglo-Américains ont publié, récemment, la liste 
des usines allemandes qu'ils comptent démonter au cours 
des deux années prochaines. 

Il s'agit de 682 fabriques, dont 496 en zone britan­
nique et 126 en zone américaine. Si important que 
paraisse ce chiffre, il ne représente cependant pas 
même la moitié des 1636 fabriques qui devaient être 
démolies en vertu de l'accord des quatre zones, conclu 
en 1946. 

La liste comprend 302 usines d'armement, catégorie I, 
à détruire entièrement, en outre 92 aciéries, 11 usines 
travaillant les métaux ferreux, 42 de produits chimiques, 
224 pour la construction des machines, 4 pour les 
moteurs électriques, 4 usines hydrauliques, 3 chantiers 
maritimes. 

Les travaux nécessiteront l'emploi de 30.000 ouvriers. 

L'accord de Potsdam prévoit que 25 °/o des fabriques 
seront mises à Ia disposition, de l'U. R. S. S. et de la 
Pologne, alors que la première aura le droit de garder 
toutes les installations, à démonter, se trouvant dans sa 
zone. Le reste (75 °/o) des fabriques situées dans la bi-
zone sera réparti entre 18 Etats par les soins de l'Office 
des Réparations interallié de Bruxelles. 

A l'avenir et pour raison humanitaire, aucune autre 
fabrique ne sera démolie, pour autant qu'elle pourra 
être utilisée comme entrepôt ou pour la production de 
paix. 

Sir Robertson, le nouveau gouverneur militaire de la 
zone britannique, s'est adressé aux Allemands par le 
moyen du micro d'Hambourg. Il leur a dit que le 
potentiel industriel de la zone est beaucoup plus élevé 
qu'H n'est nécessaire pour une économie de paix ; que 
les autorités anglo^américairves ont élaboré un plan en 
vue d'élever le niveau économique du pays ; que le 
démarrage de l'économie ne se fera que dans la 
collaboration. Aucun chômage n'est à prévoir. L'Alle­
magne, débitrice des Bats dont l'industrie a été pillée 
par elle, a l'occasion de payer sa dette. Une fois ses 
comptes nets, elle sera de nouveau admise dans la 
communauté des nations. 

Les Anglo-Américains ont, de plus, affirmé que les 
différents gouvernements allemands actuels auront la 
possibilité d'intervenir en faveur de telle ou telle entre­
prise. Ils disposent d'un délai de 14 jours pour présenter 
leurs suggestions. D'autre part, les fabriques devant être 
rasées, mais qui peuvent encore être exploitées pour la 
production d'objets destinés à l'exportation, recevront 
l'autorisation de travailler jusqu'au moment où d'autres 
pourront assumer ces tâches. 

Du côté français, les autorités ont déclaré dispo­
nibles 31 usines. 

Les 230 fabriques déjà notifiées à l'Agence interalliée 
comme pouvant être livrées immédiatement ont une 
valeur résiduelle moyenne de 1.160.000 marks par usine 
(en 1938, 4 marks = 1 dollar). 

Quelle est la réaction des vainqueurs et des vaincus 
à propos du problème que pose le démontage des 
usines ? 

A Londres, on souligne que l'opération se fait d'une 
manière souple. A la demande du ministre de l'Econo­
mie de Rhénanie du Nord-Westphalie, par exemple, un 
certain nombre d'usines qui devaient être démontées 
furent rayées de la liste par les Britanniques, ainsi les 
usines Heckels, de Solingen. Au surplus, les Allemands 
auraient tort de se plaindre. Les démontages atteignent 
à peine 1 °/o des usines en activité d e la bi-zone. Avec le 
reste, l'Allemagne retrouverait le niveau de 1936, avant 
la fièvre des armements hitlériens. Cela n'empêche pas 
les libéraux anglais, M. Davies, le « New Chronicle » 
et même le « Times » d'être assez réservés et l'on a 
l'impression que si les Allemands faisaient valoir de 
sérieux arguments économiques et sociaux, ils se verraient 
concéder les allégements substantiels. 

D'un autre côté, il est naturel que l'Allemagne ne 
doive pas être laissée à la charge de ses vainqueurs.. 
Sa misère ne saurait la rendre incapable de travailler. 
Il faut qu'elle contribue au relèvement de l'Europe, 
même de la Grande-Bretagne, puisqu'il y a interdépen­
dance économique. Les Anglo-Américains ont déjà fixé 
à 10.700.000 tonnes, au lieu des 5.800.000 décidées à 
Potsdam, le montant de l'acier que l'Allemagne sera 
autorisée à produire, ce qui exigera une allocation de 
charbon plus grande que prévue. 

Mais, 'les Allemands sont mécontents. Ils passent sous 
silence le fait que les Russes ont démonté non seulement 
les installations de guerre, mais en ont emmené d'autres 
qu'ils auraient dû laisser au Fonds international des répa­
rations. On parle de manœuvre communiste pour faire 
cesser le travail dans la Ruhr. Dans les seules usines 
Krupp, 18.000 ouvriers ont menacé de se mettre en 
grève si le programme de démontage était exécuté. Le 
parti social-démocrate s'oppose aussi au projet et l'opi­
nion publique estime que la main-d'œuvre affectée à 
la destruction pourrait être employée plus utilement 
ailleurs, sous contrôle. 

Nous connaissons assez les Anglais, et même les 
Américains, pour être sûrs qu'ils ont détruit des usines de 
guerre, ne cherchant pas, comme le leur reproche 
Ivloscouv à accroître leur potentiel dans ce domaine, et 
maintenu les usines de paix, sans égard à la concur­
rence qu'ils faisaient à leur propre industrie. Y. 
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FABRIQUE DE RESSORTS ,,LE ROSEAU" 

ERRIN & CO 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Commerce 17e 
Téléphone 22628 

R E S S O R T S D E Q U A L I T É 

Schurzmarke 
Papiers de soie brun 

Papiers de soie fin blanc 
Papiers de soie exempts de chlore et acide 

Papiers de soie d'emballage 
ainsi que tontes sottes de papiers d'emballages 

φ. QimmÎ & ê * SAINT GALL 

JCINOD A Ca 
LA CHAUX-DE-FONDS 

PROTÈGE ET EMBELLIT LA MONTRE 

- " • " • j 

Perceuses et taraudeuses 
livrables du stock 

S. A. MULLER, MACHINES 
Téléphone 2 27 04 BIENNE Rue de Moiat 61-63 

Nous somme acheteurs 
d'un atelier de terminage 
ou éventuellement 
d'une fabrication conventionnelle 
d'horlogerie. 

Faire offres sous chiffre P10977 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
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@&mÎlé de eaapÂtatÎ&n éeanamûiue ειιζ&ρέεάαε 
I I I . - R A P P O R T DES E X P E R T S F I N A N C I E R S 

(by) La coopération européenne a un rôle important 
à jouer dans la question financière et monétaire l. Ces 
questions apparaissent sous les trois aspects suivants : 

1. Assainissement financier et économique intérieur. 
2. Assouplissement des barrières commerciales entre 

Etats européens par la transférabilité des monnaies conti­
nentales entre elles. 

3. Etablissement progressif d'un équilibre économique 
stable. 

Dans nombre de pays, la mesure la plus urgente dans 
la voie de la stabilisation de l'économie est de res­
taurer l'ordre des finances publiques et de parvenir ainsi 
à un niveau stable et satisfaisant des prix, des salaires et 
de la monnaie. Le choix des mesures grâce auxquelles 
cet objectif peut être atteint relève d'une décision natio­
nale, et non extérieure. 

Cette question revêt une importance considérable pour 
l'Europe. Sans la réalisation progressive, de telles réformes 
ne pourraient être accomplies ni le redressement et la 
stabilisation de l'économie continentale, ni la conver­
tibilité finale des monnaies européennes. 

Une demande d'aide américaine serait injustifiée si 
les Etats participants n'avaient la ferme intention de réa­
liser ces réformes. L'aide des Etats-Unis doit être uti­
lisée de telle façon qu'à la fin de la période envisa»-
gée, le revenu national couvre les dépenses nationales, 
sans l'appoint d'une aide extérieure. Cette aide améri­
caine doit servir à réduire la pression inflationniste. 

L'aide américaine prendrait la forme d'un renforcement 
des ressources d'or et de devises étrangères, devenues 
insuffisantes. Elle maintiendrait la confiance, à son tour, 
favoriserait l'épargne, laquelle, en dernière analyse, exer­
cerait une influence stabilisatrice sur l'économie nationale. 

Il faut mettre les pays européens en état de déve­
lopper leurs échanges entre eux, dans toute la mesure 
rendue possible par un assouplissement des accords de 
paiement intra-européens, et de couvrir en or ou en 
dollars les déficits résultant des échanges dès que ces 
déficits dépassent les crédits prévus par ces accords. 

« Nous nous proposons d'établir à l'intérieur de 
l'Europe une politique commerciale plus libérale, de lui 
donner une base multilatérale, objectif de la future 
Organisation du commerce international. » 

L'obstacle majeur au développement des échanges 
infra-européens réside dans l'insuffisance de la produc­
tion continentale. Il est cependant accentué par certains 
défauts inhérents au mécanisme des paiements en vigueur. 
Les échanges intra-européens sont organisés aujourd'hui 
par des accords bilatéraux, prescrivant le règlement en or 
ou en devises convertibles des soldes débiteurs au delà 
des marges de crédits éventuellement ménagées par 
ces accords. Ceux-ci se sont révélés utiles dans la 
mesure où ils permettent de surmonter les difficultés 
fondamentales dues à l'insuffisance de la production et 
à la faiblesse des réserves en devises et en or. Toute­
fois, en raison des possibilités limitées de combiner les 

différents accords, la plupart des Etats se préoccupent 
cfassurer bilatéralement l'équilibre des transferts vis-à-
vis de chacun des autres pays européens, considérés 
séparément, en vue de ménager leurs réserves or et 
devises. 

En définitive, les experts recommandent au Comité de 
coopération d'adopter la proposition relative à l'orga­
nisation des paiements entre Etats européens présentée 
par les délégations de la Belgique, des Pays-Bas et du 
Luxembourg. 

Le but ultime que les pays intéressés cherchent à 
atteirdre est de restaurer un équilibre satisfaisant dans 
la structure économique européenne. 

Au fur et à mesure qu'on approche de cet équi­
libre, pourront être réalisés progressivement : 

1. La suppression des restrictions quantitatives résul­
tant des difficultés de paiement qui entravent les échanges 
de biens et de services. 

2. L'élimination des restrictions de change. 

3. Le rétablissement de la convertibilité des monnaies 
entre banques centrales. 

La restauration et la stabilisation de l'économie euro­
péenne requièrent : 

a) l'assainissement monétaire, reposant lui-même sur la 
restauration de l'équilibre des finances publiques ; 

b) l'expansion de la production ; 
c) Je rétablissement de l'équilibre de là balance des 

paiements. · 

c/hxii (L· 
j2,"3-njfj0zm.atLû4t '7ôatlô-çh£. S^ulut 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 

MARQUES DE FABRIQUE 

Vos marques sont-elles déposées dans tous les pays 
où elles sont employées ? 

Si ce n'est pas le cas, faites-les protéger, pour pré­
venir un emploi ou un dépôt abusif. 

L'Information horlogère suisse se charge de toutes les 
démarches nécessaires. 

APPEL AUX CREANCIERS 

Les créanciers de : 
Kohler, Joseph (décédé) à Be'tlach, titulaire de la raison 

«Joseph Kohler», horlogerie en gros, 15, rue de 
la Gare, Bienne 

Zurimpesso A.-G., Dufoursirasse 4, Zurich 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 

MISE EN GARDE 

Nous mettons en garde contre : 
Troxler, Max, Guterstrasse 4, Bienne. 

857 



R B * 
:** XV VZ 

.*« 
» 0 ^ Λ *° 

, * * * 
A* 

Λ 0 « » 
Λβ \»V [W>** 

Armoires vestiaires en acier 

Rayonnages en acier pour magasins et archives 

Rayons pour barres de fer et tubes en acier 

Meubles à tiroirs pour plans, outils et pièces 
détachées 

Chariots de transport 
Garages pour vélos 
Tables à dessin 
Tabourets d'atelier et chaises de travail 

ERNESTSCHEER S.A. HERISAU **m 
Tél. (071) 51992 Constructions métalliques, fondée en 1855 l ^ j sP^ ' 

Maison sérieuse de Rio de Janeiro 

cherche maison 
qui s'occuperait pour son compte de l'achat 
de montres plaquées, dames et hommes 15 
rubis. Offres sous chiffre Q.60308 G, à Publi­
cités Saint-Gall. 

Spiraux 
A vendre grande quantité de spiraux inoxy­

dables n<> 0.72, grandeur I01/2m· Demander 

offres sous chiffre F 11013 N, à Publicitas 

Bienne. 

Le fonctionnement des mécanismes de remon­

tage est contrôlé rapidement avec la machine 

ι Seimos > production 40 pièces en 25 minutes. 

Renseignement : M. Maistre, Champ Bougin 36, 

Neuchâîel. Téléphone 5 41 65. 

Avis aux fabricants 
Termineurs ayant fait leurs preuves, d'an­
cienne renommée, cherchent une ou deux ou 
trois maisons, en mesure de leur sortir 3 à 4 
grosses par semaine, de terminages petits 
mouvements, soit 5 " , 5 s/t

m et 73W" rond. Les 
maisons ayant des séries importantes, peuvent 
faire leurs offres en indiquant prix et détails. 
Notre maison est conventionnelle. Faire offres 
sous chiffre P 6098 J, à Publicitas Saint-Imier. 

Montres et chronographes 
5 ' / / " 15 rubis, boîtes plaqué fond acier, et chro­

nographes 133/4m-48 Hahn, 17 rubis, boîtes or 18 

carats. Deux à trois grosses sont offertes à grossistes 

seulement à partir d'avril 1948. Faire offres sous 

chiffre P 11016 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 

Cr-mprimeurs 

HAEFELI & CO 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
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3ίημόέ fLO-uL ία di(jm.sjt natiatiaL· 

CALCUL DE L'IMPÔT ET DES RÉSERVES DES SOCIÉTÉS DE CAPITAUX 

Le Tribunal fédéral a rendu le 30 mai 1947 un arrêt 
communiqué récemment aux parties, qui résout de façon 
heureuse une question relative aux sociétés de capitaux 
(S. A., sociétés en commandite par actions, S. à r. I.) dont 
les réserves non imposées ont une !importance détermi­
nante pour le calcul de l'impôt sur le bénéfice net, 
question qui avait reçu dans la pratique une solution 
contraire à l'équité. Le contribuable ne comprenait pas 
pourquoi seuls le capital social, les réserves apparentes 
et les réserves tacites imposées entraient en ligne de 
compte avec le capital propre travaillant dans l'entre­
prise, et non pas les réserves non imposées. Le mode de 
calcul adopté par l'administration fédérale des contri­
butions depuis l'existence de l'impôt pour la défense 
nationale vient d'être déclaré contraire à la loi par le 
Tribunal fédéral. 

On sait que les réserves contenues de façon latente 
et sous une forme quelconque dans l'actif n'entraient 
pas dans la formation du nombre (capital) proportionnel 
déterminant pour le taux de l'impôt, à savoir, par exem­
ple, les réserves sur marchandises non imposées d'après 
la loi cantonale, spécialement la législation fiscale ber­
noise ancienne ou nouvelle, les réserves des immobi­
lisations soumises à l'amortissement, les réserves d'amor­
tissement sur devises étrangères (industrie horlogère), etc. 
Toutes ces réserves doivent maintenant entrer, dans le 
calcul du nombre proportionnel. 

L'exemple ci-après en montre les répercussions pra­
tiques : 

Pratique ancienne Pratique MUTIIII 
Fr. Fr. 

Capital-actions 500.000 500.000 
Réserves apparentes imposées 100.000 100.000 
Réserves non imposées — 200.000 
Nombre (capital) proportionnel 600.000 800.000 
Bénéfice net imposable 60.000 60.000 
Rendement 10 »/o 7,5 °/o 
Taux de l'impôt 

*= Vs majoration + 50 °/o 7,5 °/o 5,625 o/o 
Fr. Fr. 

Montant de l'impôt 4.500 3.375 

La condition essentielle pour admettre, dans le calcul 
du nombre proportionnel, les réserves non imposées, est 
que celles-ci aient été déclarées comme fortune dans un 
impôt fédéral (sacrifice pour la défense nationale, impôt 
fédéral pour la défense nationale), quoique le jour déter­
minant pour le calcul de la fortune imposable et du 
nombre proportionnel ne soit pas le même. Cet arrêt du 
Tribunal fédéral paraît de prime abord sans importance 
pour les impôts cantonaux ; on peut cependant supposer 
que les cantons eux aussi, à moins que le sens et le 
texte de leurs lois cantonales ne les lient expressément, 
se conforment à la nouvelle jurisprudence fédérale. 

Sur quelles impositions cet arrêt du Tribunal fédéral 
peut-il avoir des répercussions ? 

Premièrement, non seulement sur les futures périodes 
fiscales 1947/48 et 1949, et au delà, en cas de conti­

nuation de l'impôt fédéral pour la défense nationale 
selon les mesures envisagées par la réforme des finances 
fédérales, si tant est que les bases juridiques dudit impôt 
restent les mêmes, mais également pour les taxations 
qui n'auraient pas encore acquis force exécutoire dans les 
périodes précédentes et pour lesquelles le même arrêté 
concernant l'impôt pour la défense nationale reste en 
vigueur. Pour toutes les périodes fiscales non encore 
imposées définitivement, la société contribuable peut 
exiger que l'administration des contributions rectifie le 
nombre proportionnel dans le sens de l'arrêt en ques­
tion. Pour les taxations passées en force, une modifi­
cation ne peut toutefois plus être demandée. 

Il conviendrait d'examiner pour chaque taxation si et 
sous quel rapport on peut exiger une rectification et si 
elle est encore possible. Dans l'affirmative, on pourra, 
en prévision d'une taxation définitive, présenter immédia­
tement une demande écrite à l'autorité de taxation. 

(« Revue fiscale », Berne.) 

JLt liieeèj de L OtfLfrLiti&n 

« JH(WiLtS et àifô-ux» 

L'exposition « Montres et bijoux » de Genève a rem­
porté un plein succès, à tous égards. Pendant trois 
semaines, elle attira, chaque jour, plus de 2000 per­
sonnes dans les salons de l'Hôtel Métropole. Elle n'avait 
jamais connu une pareille fréquentation depuis sa créa­
tion. 

La reprise du tourisme international explique, en par­
tie, cette affluence. Attirés par le renom universel de 
l'horlogerie et de la joaillerie genevoises, des miUiers de 
Français et de Belges visitèrent l'exposition. Cependant, 
on aurait tort de croire que les Confédérés se montrèrent 
moins empressés que les étrangers. Au contraire, ils 
arrivèrent en nombre des diverses régions de notre pays. 
« Montres et bijoux » fut, entre autres, le rendez-vous de 
toutes les personnalités du monde horloger. Les appré­
ciations recueillies parmi les visiteurs furent l'expression 
d'une satisfaction unanime. La rétrospective de l'émail, 
tout d'abord, causa un émerveillement général. La pré­
sence de magnifiques pièces modernes aux côtés des 
émaux anciens révéla que les maîtres de cet art sor­
taient victorieux de la période de renouvellement. Une 
nouvelle époque s'ouvre. Les émail leurs contemporains 
ont tous beaucoup de travail. 

La partie de l'exposition réservée aux montres et aux 
bijoux retint longuement les regards émerveillés. Elle 
avait été placée sous le signe de la création. Néanmoins, 
on ne s'attendait pas à trouver autant d'idées nouvelles 
et de modèles inédits dans les coquettes vitrines de 
l'Hôtel Métropole. Jamais on n'avait assisté à un tel 
« vernissage » de l'horlogerie et de la bijouterie. En 
présentant un pareil ensemble de pièces nouvelles et 
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LA FÉDÉRATION SUISSE DES ASSOCIATIONS DE FABRICANTS 
D'HORLOGERIE, à BIENNE, offre 

POSTE INTÉRESSANT 
à jeune homme, de bonne culture générale, connaissant parfaitement les langues française 
et anglaise. La préférence sera donnée au candidat possédant une certaine expérience 
des problèmes horlogers (au point de vue économique et connaissance des marchés et non 
pas comptabilité commerciale, etc.). S'occuperait notamment de : 

Réception des personnalités étrangères de passage en Suisse 

Etude des questions de propagande et de publicité, etc. 

Présenter offre manuscrite avec photographie et prétentions de salaire. 

Fabrique conventionnelle cherche 

montres ancre 51W" à 12" 
tous genres , tous m é t a u x 

Commandes suivies sont à sortir. La même 
maison s'intéresse également pour la repré­
sentation pour l'exportation d'une fabrique 
sérieuse et capable de livrer. Dispose d'un 
département exportation bien organisé. Faire 
offres sous chiffre D 10478 Q, à Publicitas La 
Chaux-de-fonds. 

On cherche un 

JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 

d e p ré fé rence a y a n t e x p é r i e n c e 

p r a t i q u e 

Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 

1948 
Plaçons commandes en mouvements soignés 
101I2'" 17 rubis, incabloc, chronographes chromés 
et plaqué, 10 V2"' automatiques. Demandons 
livraisons mensuelles. Paiement grand comp­
tant. Offres sous chiffre L 16419 X, à Publicitas 
Genève. 

Polissages de pierres 
On sortirait polissages de pierres en glaces rubis qualité 

A et B avec façonnage de biseaux à la brosse. Bon prix. 

Ecrire sous chiffre P 16802 D1 à Publicitas Neuchâtel. 

Fabrique d'horlogerie à Neuchâtel cherche un 

secrétaire correspondant 
bien au courant des questions horlogères et 
formalités d'expédition pouvant écrire en alle­
mand et anglais comme en français. Place 
d'avenir pour jeune homme ayant initiative. 
Faire offres avec prétentions de salaire, réfé­
rences et curriculum vitra, sous chiffre P 6655 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
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originales, Genève confirma qu'elle n'avait rien perdu 
de Ia richesse d'inspiration et du goût de la· réalisation 
qui firent dé l ie le berceau de l'horlogerie un siècle 
avant que cette industrie ne prît naissance au Jura sous 
l'impulsion de Daniel JeanRichard. 

<J)&Lt£i, tALupuifLkts et téléfifum^j 

LEHRES ET BOITES AVEC VALEUR DÉCLARÉE 

A DESTINATION DE LA SUÈDE 

Le service des lettres et des boites avec valeur décla­
rée a été repris avec la Suède, aux conditions de 
l'arrangement international. La déclaration de valeur est 
limitée à 3600 francs suisses. Les envois sont transmis en 
transit à découvert, via France. Les lettres avec valeur 
déclarée peuvent contenir des documents de valeur et 
des valeurs-papier, telles que billets de banque, chèques 
ou titres. Sont admis les billets de banque suisses et 
étrangers, à l'exception des billets allemands ; pour les 
billets anglais et français, la valeur nominale de chacun 
d'eux ne doit toutefois pas dépasser 1 livre sterling 
ou 1000 francs français. Les boîtes avec valeur déclarée 
servent à l'expédition de bijoux et autres objets pré­
cieux. 

COLIS POUR L'ÉTRANGER 

POSSIBILITÉ D'AFFRANCHIR EN NUMÉRAIRE 

LE DROIT DE STATISTIQUE 

Lorsque des colis à destination de l'étranger sont 
affranchis en numéraire, les expéditeurs peuvent désor­
mais comptabiliser sur le bordereau de dépôt non seule­
ment le port des envois, mais aussi le droit de statistique 
des marchandises, s'élevant à 10 et. par bulletin d'expé­
dition. Ils devront ajouter le montant total de ce droit 
au bas du bordereau, par exemple : « Droit de sta­
tistique pour 61 bulletins d'expédition = 6.10». 

COLIS POSTAUX-AVION.POUR LA TURQUIE 

Des colis postaux-avion pour la Turquie sont admis 
depuis le 1er octobre 1947. Ils sont transmis par la ligne 
aéropostale Genève-lstanbul-Ankara (ABA). Les offices 
de poste renseignent sur les conditions d'acceptation. 

(BibiLoyicLfdiip 

Charles HAUREZ : « La formation professionnelle de la 
jeunesse ouvrière ». 

Réconcilier la jeunesse ouvrière avec le métier, telle 
est l'ambition de l'auteur et le but de la méthode qu'il 
développe. 

Bien que basée sur des expériences françaises, l'étude 
de M. Haurez sera lue avec profit par tous ceux qui,. 
dans tous les pays, se préoccupent de formation pro­
fessionnelle et concourent à élever le niveau du métier 
et par là même de celui qui le professe. 

Edition Delachaux & Niestlé S. A. 

(Όβ-ψααζ d'étude aux Stats-Cilnb 

L'Association d'organisation scientifique du travail, Place 
du Lac 1, à Genève, organise pour avril 1948 un 
voyage d'étude aux Etats-Unis. 

Les industriels et hommes d'affaires qui s'intéressent 
à cette initiative peuvent obtenir tous renseignements 
utiles au secrétariat de l'association. Les inscriptions 
seront closes le 30 novembre 1947. 

Jl'ÎnxLiitti& ko-tl&glte au. ^Patientent 

C'est avec la plus grande et la plus légitime satis­
faction que nous avons enregistré la brillante élection au 
Conseil national de M. Sidney de Coulon, directeur 
d'Ebauches S. A., membre du Comité central de la 
Chambre suisse de l'Horlogerie. 

L'industrie horlogère aura en lui un défenseur particu­
lièrement qualifié. Ses multiples fonctions dans les orga­
nisations horlogères lui ont permis d'avoir une parfaite 
connaissance des problèmes qui se posent. 

M. de Coulon représentera donc l'horlogerie suisse au 
Conseil national avec autorité et maîtrise. 

M. de Coulon est l'élu du parti libéral neuchâtelois 
qui, grâce à lui, à vu ses effectifs s'accroître de plus de 
mille voix, par rapport à la consultation cantonale 
de 1945. 

Nous lui présentons nos plus vives félicitations. 

1Ow fie des paLemefth otfe.e L'éttaitaet 

PÉROU 

LICENCES D'IMPORTATION ET OCTROI DE DEVISES 

Comrr.\3 il a déjà été publié, les autorités péruviennes 
ont de nouveau introduit, avec effet au 27 août 1947, 
la formalité de la licence d'importation pour les mar­
chandises des catégories B et C. Ces produits pouvaient 
être payés jusqu'ici avec des devises achetées au mar­
ché libre. Or, selon le décret du 23 septembre 1947, 
les marchandises des catégories B et C ne pourront 
être importées qu'à la condition que l'importateur ait 
fourni la preuve avant le 4 octobre 1947 qu'il dispo­
sait effectivement des devises nécessaires. Les licences 
d'importation avec paiement en devises achetées au 
marché libre et pour lesquelles cette preuve n'a pas 
été fournie dans le délai prévu, sont considérées comme 
annulées. En outre, aucun permis d'importation pour 
des marchandises payables en devises acquises au mar­
ché libre ne sera délivré jusqu'à nouvel avis. 

Les numéros des licences d'importation annulées 
seront communiqués aux consulats péruviens, afin qu'ils 
n'odroyent plus de factures consulaires pour les envois 
correspondants. 

Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle : « La 
Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-Fonds. 
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Angleterre et Dominions 
britanniques 

Importante maison anglaise, ayant organisa­

tion en Suisse, cherche fournisseurs réguliers 

de montres 8 3W", boîtes étanches, seconde 

au centre, 10 '/V" boîtes étanches 30 à 31 mm, 

5 V4"' boîtes chromées avec fond acier, réveils, 

etc. Faire offres sous chiffre G 25741 U, à 

Publicitas Bienne. 

Polissage 
Polisseur de brosses, possédant bonne pratique dans la 
pierre de balancier cherche place dans fabrique. Fai re 
offres avec salaire sous chiffre Pn 19930 L, à Publieras 
Lausanne. 

Nous sommes acheteurs de 

lrichloréthylène usagé 
Frédéric Schmid & O , Suhr (Argovie). 
Téléphone (064) 2 2412. 

Quel industriel 
occuperait un local de 100 m2 très bien exposé avec 

nombreuse main-d'œuvre féminine? S'adresser à Tornay 

Antoine, à Vollèges (Valais). 

Etats-Unis d'Amérique 

Importante maison américaine, ayant 

organisation en Suisse, cherche encore 

fournisseurs réguliers de mouvements 

dans les calibres 5'" à 11 V2", 7 et 17 rubis. 

Faire offres sous chiffre F 25740 U, à 

Publicitas Bienne. 

Livrables 1948 
mais de préférence 1947, grossiste 
domicilié en Suisse, ancienne 
maison achèterait : 

5.000 montres 5 ' / / " , 15 rubis, métal, 
or ou plaqué or ; 

2.000 montres 5 ' /4
m , 15 rubis, or 18 

carats ; 

5.000 mouvements 5Vi" . 15 rubis, 

3.000 montres étanches, 17 rubis, 

seconde au centre, métal ; 

1.000 dito, mais lunette plaqué or. 

Ecrire sous chiffre B 51334 X, à 

Publicitas Genève. 

A vendre 

2 machines 
pour grossistes et 

à décalquer 
fabriques d'horlo-

gerie, neuves, avec tables de 90 à 

UO mm. 

S'adresser au téléphone (032) 2 53 02 ou 

case postale 20021, Bienne. 

Mouvements el montres finies 
Maison conventionnelle cherche à acheter toutes 
sortes de mouvements, en 15 et 17 rubis. On cher­
che, également montres ancre à vue 5 'Λ", en 15 
et 17 rubis, chromées et plaquées; 10'/;'" 15 rubis, 
seconde au centre, en chromé et plaqué ( 10 ' /2" 
15 et 17 rubis, étanches, incabloc, seconde au 
centre, chromé fond acier , 11 V2" 17 rubis, étan­
ches, seconde au centre, chromé, ainsi que toutes 
montres ancre de 7, 15 et 17 rubis, 5 7<™ cylindre 
et chronographes tous genres. Faire offres sous 
chiffre P 4634, à Publicitas Neuchàtel. 
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S-tiD-uit de. teekecekes 
AUSTRALIE : 

Maison Australienne désire entrer en relation avec 
maison suisse, susceptible de loi livrer des réveils. 
S'adresser à la maison EMAR S. A., Tissage de 
soieries, à Oberarth (Schwyz). 

FRANCE : 
R. Loridon, horloger, 122, rue de LMIe, St-André lez 
Lille (Nord) désire entrer en relations avec fabricants 
de montres. 

— R. Girault, 230, rue Bourgogne, à Orléans (Loiret), 
désire entrer en relation avec fabricant suisse suscep­
tible de lui confier la représentation exclusive de 
ses produits sur le marché français. 

— Eugène Tabey, 12, rue de Brest, Lyon, désire entrer 
en relation avec fabricant suisse susceptible de lui 
confier la représentation exclusive de ses produits 
sur le marché français. 

PEROU : 
La maison W.-A. Hohmann, Casilla 2172 à Lima, 
désirerait se procurer : 
1) des mouvements pour pendulettes 8 jours, ronds 

et carrés en différentes dimensions, destinés à 
être montés dans des cabinets en Onyx. 

2) deux mouvements pour pendules de parquet, l'un 
avec carillon Wellington, l'autre avec carillon 
Westminster. Les cadrans devraient indiquer l'heure, 
les jours, les saisons, les phases de la lune, en 
un mot être le plus complet possible. 

Les maisons intéressées voudront bien faire leurs 
offres directement. 

Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu­
part des solliciteurs nous sont inconnus. 

Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 

A vendre : 

4 

SUT 

bloqueuses 

socles, avec moteurs. 

«Essaime» 

Prix intéressants. 

S. A . M ï i l l é r , M a c h i n e s , B i e n n e 

61-63 rue de Morat Tél. (032) 2 27 04 

Maison convent ionnel le 
dispose encore de montres ancre à v u e : 5 VV" 
en 15 et 17 rubis, chromées et plaquées; 10 1/2'" 
15 et 17 rubis, seconde au centre chromées et 
plaquées; 10V2'" dito mais étanches, incabloc. 
11 V2" dito, ainsi que 11 '/2'" automatiques, pla­
quées or 20 microns, étanches, seconde au cen­
t re ; 5V4'" cylindre 8 et 10 rubis, plaqué or 10 
microns, fond acier, gros gonds, glaces optiques. 
Livrable immédiatement. Ecrire sous chiffre 
P 4635, à Publicités Neuchâtel. 

A vendre 

machine à contourner 
marque « Billeter », machine à commande indi­
viduelle en parfait état. Offres écrites sous chiffre 
P 438-4 K, à Publicitas Neuchâtel. 

Sommes acheteurs 

stocks ou marchandises 

livrables très prochainement, 

toutes quantités montres 

dames et hommes, carrées et rondes, 

plaqué. Adresser offres avec échantillons à 

Persia S. A., Genève 
39, quai Wilson 

Urgent 
Maison française d'importation désire entrer en relation 

avec fabricant de montres bracelets. Faire offres à J. Rose, 

Lugrin (Haute-Savoie) France. 

Grandissages 
On entreprendrait grandissages soignés. Petites 
et grandes séries. Conditions avantageuses. 
Adresser offres sous chiffre Hc 25747 U, à Publi­
citas Bienne. 

IMPRIMEURS: HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FAERlGUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 

Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 

PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 

Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMCND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 

LE DORAGE QUI NE S'ALTÈRE PAS 

BOITES, BRACELETS, ETC. LÉON PERRIN 

BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE Goût»». 

TOUTES FORMES 

Ψ GEDEOIIROSSEL 
TRAMELAN Sun·» Tél. e.32.05 

"Ponne-i de la lumière 

dans vos ateliers en supprimant les transmissions. Equipez 

vos machines avec commandes directes par moteurs 

(lhatleù SJaaai 
B l E N N E 83, rue Centrale 

Téléphones 10321 22614 et 22615 

ATELIER MÉCANIQUE 

Huile extra fine 

SINE-DOLO 
Bienne 

Pour chronomètres 
Montres - bracelets 
Montres, Pendules 
Graisse „Sine-Dolo" 

Gros - Exportation 

EH Y [ M l E DAHS IES MAISONS DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 

A/ickaLacja, atcjantacje, dotait 

de mouvements soignés, courants et séries 

Dorage de barillets, roues et canons 

Alautice Jlamttatt 

Fleurler Hôpital 32 - Téléphone 91459 
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FABRIQUE DE MACHINES 

S. LAMBERT S. À. 
G R E N C H E N (Soleure) 

Machines de précision 
pour l'horlogerie et 

l'appareillage 

M A C H I N E DOUBLE 
SEMI-AUTOM ATIQUE 
A BLANCHIR ET CREUSER 

Nouveau modèle 

AVEC 4 ARRÊTS POUR 
LES PROFONDEURS ET 
4 ARRÊTS POUR LES 
D I A M È T R E S 




